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Dr. Kleib Saïd Kleib

La sécurité hydraulique au Liban et dans les pays du Moyen Orient

La sécurité hydraulique au Liban
et dans les pays du Moyen Orient

Au début des années 90 du 20ème siècle, le rapport sur le développement 
humanitaire émis en 1990 par les Nations Unie, évoque l’idée de la sécurité 
humanitaire comme étant le cadre qui dépasse la vision classique de l’idée de la 
sécurité nationale, qui était limitée aux aspects militaires et sécuritaires.

Ultérieurement, un autre numéro du rapport cité (2006) identifia la sécurité 
humanitaire comme étant la protection contre tout incident imprévisible susceptible 
de perturber la vie des êtres humains. Le rapport a considéré que la sécurité de 
l’eau ou la sécurité hydraulique constitue une partie intégrante de ce concept tout 
nouveau et compréhensif de la sécurité (humaine) à un tel point que l’absence des 
circonstances favorables pour assurer la sécurité hydraulique empêche par la suite 
la réalisation de la sécurité humaine, même annule sa présence.

A l’issu de la crise financière mondiale (2008), avec les risques économiques, 
sociaux et environnementaux qui l’ont accompagné, le rapport du développement 
humanitaire arabe émis par le programme de développement des Nations 
Unies en 2009, a lancé le concept de la “sécurité de l’être”, et il fut considéré le 
pilier du développement humanitaire. Le rapport a également considéré que les 
dangers écologiques s’inscrivent à la tête des dangers menaçant la sécurité de l’être 
humain, et que les problèmes de l’eau, comme rareté et pollution proviennent de 
ces dangers écologiques.

Quelle est donc la sécurité hydraulique? Pourquoi ce concept de sécurité n’a été 
évoqué que récemment? Quelles sont les raisons de la déstabilisation de la sécurité 
hydraulique lors des derniers décennies dans les pays en voie de développement 
en général, et au Liban et les pays du Moyen Orient en particulier? Comment 
peut-on assurer la sécurité hydraulique au Liban?

On va essayer de trouver des réponses à ces questions dans cette recherche qui 
évoquera surtout le sujet de la sécurité hydraulique dans les pays arabes du Moyen 
Orient, à l’Ouest de l’Asie, au Nord de l’Afrique et dans l’entité israélienne 
en raison de sa présence dans le monde arabe et des similitudes au niveau des 
problèmes de l’eau se trouvant dans cette entité avec les conflits de la région arabe 
qui l’entoure
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Etude des textes juridiques organisant le travail 
sécuritaire au Liban

La plupart des pays démocratiques ont reconsidéré leur politique sécuritaire 
après la fin de la Guerre froide, et ont commencé à adopter de nouvelles stratégies 
sécuritaires pour faire face aux nouveaux dangers issus de l’activité des groupes 
terroristes et des gangs criminels à travers les continents. Ces pays ont commencé 
à reconsidérer leurs lois concernant la sécurité en addition à l’établissement de 
services sécuritaires privés et spécialisés, afin de développer des mécanismes de 
surveillance civile et militaire visant à préserver la sécurité de l’Etat et de ses 
citoyens dans le cadre d’un système démocratique.

Le Liban qui se trouve dans une région instable, et à l’ombre d’un système 
international qui sillonne entre l’uni polarité et la pluri polarité, est influencé 
et continue à l’être, par les dangers nouveaux au niveau interne, surtout en ce 
qui concerne le terrorisme et le crime organisé, en addition aux menaces externes 
et aux problèmes traditionnels. Ces problèmes et dangers ont poussé certains à 
croire que le Liban est toujours instable.

Cette situation au Liban, et à l’ombre des opérations de réformes se déroulant 
dans la plupart des pays du monde, nous pousse à nous demander si les lois 
libanaises et leurs applications ont réussi à dresser les cadres convenables au 
travail de ces institutions sécuritaires, d’une façon à ce que ces dernières soient 
capables de faire face aux dangers sécuritaires? Est-ce que ces lois sont toujours 
convenables lors de cette nouvelle phase de défis sécuritaires?

Pour répondre à ces questions, nous évoquerons les textes des lois principales 
organisant le travail des institutions sécuritaires libanaises, que ce soit à un aspect 
préventif, de traitement ou de répression, tout en étudiant leur complémentarité 
et leur concordance avec le taux des défis et des menaces actuels.

Ces textes seront évoqués dans deux chapitres: le premier traite les lois au niveau 
politique et stratégique, en révisant la Constitution et les lois liées à l’autorité 
politique des services sécuritaires. Dans le deuxième chapitre seront étudiés les 
textes au niveau exécutif, ce qui veut dire les textes liés aux missions des services 
sécuritaires suivants: l’Armée, la direction des renseignements, la direction des 
FSI, la direction de la Sûreté générale et la direction de la Sécurité de l’Etat.
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Les Kurdes syriens entre deux choix:
la séparation et l’union

La Syrie constitue un point central dans le système régional créé par l’accord 
Sykes – Picot et les accords français et britanniques qui l’ont suivi. Le rôle 
central joué par la Syrie dans le conflit arabo – israélien, et lors des guerres 
qu’a connu la région, a accordé à la Syrie un rôle important au niveau de la 
préservation de la sécurité et la stabilité régionales. Ce fait a été prouvé lors 
de la guerre libanaise, les troubles politiques et ethniques qu’a connus l’Irak 
après l’invasion américaine en 2003. Il est clairement apparu à travers la 
concurrence irano – turque afin de gagner les liens d’amitié avec le régime 
syrien pour bénéficier de la position centrale de la Syrie comme étant un pont 
de passage de leur influence vers les pays du Levant arabe.

Après une introduction sur l’identité kurde et la répartition du peuple kurde 
sur quatre pays, dont chacun tient à préserver l’unité de son peuple et de son 
patrimoine, nous concentrons notre recherche sur la situation des kurdes en 
Syrie et à tout ce qu’ils peuvent faire à l’ombre de la guerre interne qui dure 
depuis plus de deux ans, à travers laquelle les frontières dressées à partir de 
l’accord Sykes – Picot et les conventions annexes, pourraient être modifiées ou 
confirmées
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Water security in Lebanon and the Middle East countries
In the early nineties of the 20th Century, the Humanitarian Development 

report issued by the United Nations for the year 1990 put forth the idea 
of humanitarian security as a framework which surpasses the classic 
perspective for the idea of national security which was restricted to the 
military and security sides.

Later on, the mentioned report defined humanitarian security (2006) 
as being represented by the availability of security against any unpredicted 
events leading into turmoil and instability threatening the livelihood of 
men.

The report considered that water security makes an indivisible part of this 
new and comprehensive concept of humanitarian security to the extent that 
the unavailability of favorable conditions to ensure water security obstructs 
the consummation or non-consummation of humanitarian security.

Following the World Financial Crisis in 2008 and what accompanied 
this crisis such as the economic, social and environmental dangers, the 
Arab Humanitarian Development report issued by the United Nations 
Development Program for the year 2009 launched the “human security” 
concept and considered it as the pivotal pillar of humanitarian development. 
The report also considered that the environmental dangers come at the top 
of the dangers threatening humanitarian security and put forth that water 
problems such as its rarity, exhaustion and pollution come at the forefront 
of these environmental dangers.

Hence, what is water security? Why wasn’t this security concept tackled 
until recently? What are the reasons behind the instability of water security 
during the past decades in developing nations in general and specifically 
in Lebanon and the Middle East Nations? How can water security be 
accomplished in Lebanon?

This is what we will attempt to answer in this study which will exclusively 
tackle the issue of Water Security in the Arab Middle East Nations, in 
West Asia and in the Israeli entity due to its existence in the Arab world 
and the resemblance between water problems facing the Israeli entity and 
with the problems of the surrounding Arabic region.
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A study in the legal documents organizing
security work in Lebanon.

Most democratic countries have reexamined their security policies following the 
end of the Cold War and started applying new security strategies to confront the 
new dangers resulting from the activities of terrorist groups and criminal gangs with 
intercontinental targets. These countries have started reevaluating their security 
legislations in addition to establishing special and specialized security agencies 
to develop military and civilian surveillance mechanisms with the objective of 
safeguarding the security of the State and its citizens under the rules of a democratic 
system.

Lebanon which is currently situated in an unstable region and in light of a world 
order that is oscillating between unipolarity and multipolarity, has been affected by 
the new dangers on the internal field and especially in the field of terrorism and 
organized crime in addition to the external threats and its traditional problems. 
These problems which prompted some sides to consider that Lebanon remains 
uncovered security wise.

This Lebanese fact and in light of reforms taking place in the security sectors of 
most world countries pushes us to question whether these Lebanese legislations and 
their applications have succeeded in setting the adequate frameworks for the work 
of these security institutions in a way that enables them to confront security threats 
and to take precautions against them? Are these legislations still adequate for this 
new stage of security challenges?

To answer these questions, we will examine the basic legislative texts which 
tend to the work of Lebanese security institutions whether they had a preemptive, 
curative or repressive aspect and we will study the extent of their integration and 
concordance with the amount of current dangers and threats.

These texts and their applicability will be discussed in 2 chapters: the first chapter 
will deal with legislative texts on the political and strategic levels by referring to the 
constitution and laws related to the political authority of the security agencies. The 
second chapter will study these texts on the executive level i.e. the texts ruling the 
missions of the following security institutions and their affiliation.

The Army, the Directorate of Intelligence, the Directorate of Internal Security 
Forces and the Directorates of General Security and its branches and State Security. 
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Syrian Kurds between the choices of separation and unity

Syria represents a pivotal role in the regional system left behind by the 
Sykes-Picot agreement and the affiliated French – British agreements.

The central location and the role assumed by Syria during the Arab 
– Israeli conflict and in the wars which ravaged the region gave special 
importance to the role of Syria in preserving regional peace and stability. 
This was confirmed by the Lebanese war and the political and ethnic 
disturbances in Iraq in consequence of the American invasion in 2003. 
This fact was greatly manifested through the Turkish – Iranian rivalry and 
the attempts to gain the Syrian regime’s central position as a crossing bridge 
to spread their influence in the Arab Levant countries.

After a general overview of the Kurdish identity and distributing the 
Kurdish people in 4 countries which are all determined to preserve their 
unity and legacy, we will focus our research on the situation of the Kurds 
in Syria and what they could face amid the ongoing internal war which 
has broke out since more than two years ago such as the challenges and 
opportunities that could change or fix the borders drawn according to the 
Sykes – Picot agreement and the ongoing agreements. 
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site Sécurité Publique de la Gouvernement Canadienne. http://www.
securitepublique.gouv.qc.ca/fileadmin/Documents/police/securite_
privee/livre_blanc_secprive_12-03.pdf (consultée le 12 juillet 2012).

- Ocqueteau S. 1988, «Une réglementation française sur le secteur 
de la sécurité privée, pourquoi?», Déviances et sociétés, XII: 4. pp. 
383 – 389.

- South N. 1988, «Policing for profit», London, Sage, 180 p.
- Verbiest Th., Wery É., Mélardy S. 2004, «Les consultants en sécurité 

informatique tenus d’obtenir un permis spécial pour poursuivre 
leurs activités?» http://www.droit-technologie.org/actuality-791/les-
consultants-en-securite-informatique-tenus-d-obtenir-un-permis-spe.
html (consultée le 19 juillet 2012)
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bureaux de travail et des ambassades. En sécurisant institutions 
privées, immeubles et autres, les agences privées contribuent 
effectivement, à une échelle sociale (celle de l’insécurité liée aux 
risques sociaux), à la diminution du sentiment d’insécurité chez 
les citoyens.

La demande sur le marché de la sécurité privée se multiplie et 
le nombre de ces firmes a au moins décuplé.  Beyrouth constitue 
effectivement un terrain favorable à la multiplication des firmes 
de sécurité privée. Sur une population de 1.300000, on a recensé 
50 sociétés de sécurité privée en 2009. C’est donc un acteur 
important du secteur de l’économie. Le total des personnes 
travaillant dans le domaine s’élèverait à presque 25000 personnes 
alors que les effectifs de la police s’élèvent à 20000 personnes. 
Environ 15000 anciens soldats de l'Armée travaillent aujourd'hui 
dans le secteur privé de la sécurité. Précisons toutefois que 
l’agence Hawk, affiliée à la société Solidere(3), fait exception 
quant à son nombre d’effectifs puisqu’elle compte à elle seule, 
870 agents environ. L’agence Hawk est actuellement considérée 
comme la plus grosse boîte de sécurité privée à Beyrouth.

Bien qu’elles soient supposées compléter le travail des 
institutions étatiques, certains s’inquiètent quand même de 
l’expansion des agences de sécurité privée s’interrogeant sur les 
véritables fonctions de ces sociétés dans la petite ville de Beyrouth?

De par les suspicions qui pèsent sur leurs véritables fonctions et 
de par la polémique suscitée autour de leurs véritables activités, 
les caractéristiques de l’espace sociopolitique libanais pourraient 
produire un terrain propice à de nombreux débordements, ce 
qui expliquerait, très probablement, le refus du ministère de 
l’intérieur à accorder des licences légaux à ces agences, ainsi que 
le caractère opaque que revêt le véritable statut de ces firmes, 
d’une part, et le manque de précision et de transparence des 
règles régissant ce secteur, si jamais il y en a, d’autre part.

3- La compagnie libanaise pour le développement et la reconstruction du centre-ville de Beyrouth. 
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la stratégie de police de Dubaï, que cette ville ne soit ternie par 
aucun échec de sécurité - crime de rue ou attaques terroristes - 
qui restreindrait le libre mouvement des personnes et activités 
économiques. Ceci se fait cependant de la façon la moins lourde, 
ou encore la moins visible, grâce à des sociétés de sécurité qui 
jouent un rôle central dans la structure de la sécurité en général. 
Les missions confiées au secteur privé touchent des secteurs 
spécifiques: sécuriser les endroits privés ouverts au public comme 
les centres commerciaux, les banques, les hôtels, les hôpitaux, les 
aéroports; convoyer des fonds; garantir la sécurité des événements 
marquants et protéger les personnalités très importantes.

Une des caractéristiques du système mis en œuvre par les 
autorités de Dubaï est qu'il est principalement basé sur la haute 
technologie, avec une dépendance réduite à la main d'œuvre. 
Ce serait peut-être un exemple de ce qu’on pourrait appeler 
une sécurité invisible. À l'aéroport international de Dubaï, par 
exemple, les voyageurs ne sont point anéantis par le sentiment 
d'entrer dans un secteur fortement sécurisé: policier ou militaire 
en uniforme ne sont guère visibles, aucun secteur pour les 
contrôler. Dans les centres commerciaux de la ville, le visiteur 
n’aura pas à passer par des détecteurs de métaux, ni son sac ne 
sera fouillé non plus. Et pourtant les dispositions de sécurité sont 
partout, sans que personne ne le sache ou le sente. Ceci prouve 
que le gouvernement investit beaucoup dans la sécurité car ce 
genre de sécurité est surtout basé sur l'utilisation des derniers 
systèmes électroniques de pointe. Les caméras sont partout. 
La haute technologie est essentielle: des caméras intelligentes, 
exceptionnellement coûteuses sont bien installées, mais n’exigent 
que très peu de personnes pour contrôler ce qui se passe. Il faut 
l’avouer, un tel système a prouvé être fructueux pendant les 20 
dernières années, le taux de crime étant très bas à Dubaï.

Le phénomène de multiplication des firmes de sécurité privée a 
aussi touché Beyrouth. Des agents de sécurité privée se déploient 
sur les routes protégeant des immeubles résidentiels, des 
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Unis et l’Irak (seul pays arabe) ont signé l’Accord de Montreux. 
C’est le premier accord écrit de ce genre. L’accord décrit le droit 
international qui pourrait être appliqué aux entreprises militaires 
de sécurité privée dans les zones de conflits armés. Le Liban ne 
fait pas partie des pays ayant ratifié cet accord.

Par ailleurs, au Québec, la grande majorité des agents de 
sécurité n'ont pas plus de pouvoirs que ceux reconnus par la loi 
à un simple citoyen qui prend un voleur sur le fait. Ils n'ont ni 
le droit de fouiller ni celui d'user de la force (Gagnon, 1995). Le 
Code civil protège le citoyen contre les atteintes à sa vie privée 
et il balise très strictement le pouvoir des agences de sécurité. 
Ces dernières s'exposent à des poursuites judiciaires si elles font 
intrusion dans la vie privée.

De ces nombreuses données sécuritaires, nous conclurons 
cette recherche par une récapitulation qui s’impose. Dans les 
pays occidentaux, l’observation des stratégies de lutte contre 
l’insécurité urbaine démontre une évolution des tactiques dans le 
sens d’une «coproduction» de la sécurité. Les institutions étatiques 
ne monopolisent plus la production de la sécurité. En raison de 
plusieurs facteurs, un transfert de taches s’effectue de l’Étatique 
vers le privé, et ce dans le but de contrecarrer la violence et de 
répondre aux défis contemporains.

La sécurité privée est donc devenue actuellement un acteur 
essentiel de l’économie. En dépit des interrogations et des revers, 
son action serait aussi un principal palliatif à l’action de l’État 
dans le domaine de la protection et de la sécurité.

Si le marché de la sécurité s’est bien développé dans le monde, 
cependant l’exemple des Émirats Arabes Unis, et notamment 
Dubaï, demeure l’exemple le mieux réussi. Les EAU sont un des 
pays les plus sûrs dans le monde et Dubaï est la ville la plus sûre 
au monde. Dans cet Émirat où les affaires et le tourisme ainsi 
que l’immobilier et les services financiers représentent la plus 
grande partie des revenus, il est particulièrement important, dans 
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Patrice Ribeiro , Secrétaire général du syndicat d’officiers de police 
en France, déclare dans le quotidien français La Croix: «personne 
n’a envie qu’un agent de sécurité ayant un casier judiciaire fouille 
son sac à main» (Boeton M. 2010).

Il faut bien dire que les clients des agences de sécurité à contrat 
profitent de bas tarifs. Mais ils n'en ont que pour leur argent. 
Les dirigeants des agences ne peuvent pas se permettre d'être 
regardants à l'embauche, s'ils n'offrent pas des salaires alléchants. 
Qui plus est, les horaires de travail des gardes sont souvent 
aléatoires et les tâches fastidieuses. Tout cela engendre un fort 
roulement du personnel et des difficultés de recrutement.

Le gardien qui a accès à un matériel confidentiel ou à des objets 
précieux serait tenté de commettre des vols ou d’abuser de la 
confiance placée en lui. En l'absence d'une sélection rigoureuse 
du personnel, on court le risque d'embaucher des individus 
d'une moralité douteuse ou même des délinquants qui se feront 
engager précisément pour s'infiltrer là où ils peuvent commettre 
des délits (South 1988). La célèbre question que posaient les 
Romains reste donc d'actualité: qui gardera nos gardiens?

Il ne faudra pas négliger d’examiner, à quel point le développement 
de la sécurité privée suscite inquiétude et irritation dans les 
rangs policiers. Coup sur coup, l'organisation, le 15 décembre 
2008, d'un premier Sommet européen de la sécurité privée au 
ministère de l'Intérieur français, puis l'annonce, le lendemain, de 
la création de 100 000 emplois dans ce secteur d'ici à 2015, n'ont 
pas été sans effets sur le secteur militaire. Les policiers ont eu tôt 
fait de comparer ces créations d'emploi avec la suppression de 
près de 8000 postes prévus au sein de la police et la gendarmerie 
d'ici à 2012 (Le Monde 20 décembre 2008).

Mais posons-nous la question de savoir si après tout, les 
services de sécurité jouissent-ils de pouvoirs exorbitants? Il faut 
d'abord savoir qu'ils sont limités par les lois et les chartes. En 
effet, le 17 septembre 2008, 17 États dont la France, les États-
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Cette recherche du profit peut avoir pour conséquence une 
dégradation au niveau de la qualité dans les moyens mis en œuvre 
par ces compagnies, pour remplir leurs objectifs. On craindrait 
d’autre part, de possibles violations des droits de l’homme et des 
normes internationales. Nombreux rapports détaillés existent 
déjà, faisant état de torture et de ciblage de civils. Des compagnies 
privées ont à plusieurs reprises défié l’ONU en livrant des armes 
à des belligérants dans des États sous embargo (ce fut le cas au 
Rwanda et en Sierra Leone, avec la firme Sandline) (Banégas R. 
1998).

Les reproches contre ceux que d'aucuns appellent vigiles ne 
sont pas minimes: ces sociétés de sécurité privées ne risquent-t-
elles pas de devenir une puissance qui serait encore plus difficile 
à contrôler que ne l'est la police? (Christie N. 1993).

D'autre part, selon Christie (1993) cette police privée qui protège 
les riches réduit chez ces derniers la motivation à payer pour une 
police publique dont les pauvres profiteraient(2). L'hypothèse ne 
manque pas de vraisemblance. L'argument selon lequel la sécurité 
privée est un luxe auquel les pauvres n'ont pas accès nous semble 
contenir une part de vérité. D'autant plus que les pauvres sont 
plus souvent victimaires à leur tour. Ce sont là à notre sens, les 
limites d'un système de sécurité intérieure purement privé. Dans 
tout cela, l'appareil répressif de l'État reste nécessaire dans le but 
de minimiser les inégalités devant le crime en protégeant les 
pauvres comme les riches. Reste à savoir si une police publique 
efficace et neutre est possible et si elle contribue, par son activité 
«normale», à la sécurité des classes inférieures, réduisant ainsi les 
inégalités de traitement entre les riches et les pauvres.

Le motif d'inquiétude le mieux fondé nous semble lier à la 
qualité du personnel de base des sociétés de sécurité privées. Les 
gardes de sécurité sont-ils suffisamment compétents et intègres? 

2- » A private police, caring for those able and willing to pay might reduce the interest among the upper classes in 
having a good public police... and thus leave the other classes and the inner cities in an even worse situation»
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Halliburton de ventes d’armes illégales, etc. Ces scandales sont 
d’autant plus graves qu’ils restent impunis, la sanction la plus 
lourde étant le licenciement. Ce qui n’empêche pas les agents 
licenciés, comme cela s’est déjà produit, de se faire engager par 
une autre société et de recommencer toutes ces atrocités !

Prenons justement le cas des États-Unis et de l’Irak. Ce que 
désiraient les Américains, c’est instaurer une démocratie dans 
ce pays qui, il n’y a pas longtemps, était encore sous régime 
dictatorial. Du moins c’est ce qui a été officiellement proclamé. Il 
est donc nécessaire de donner une bonne image de la démocratie. 
Mais que doivent penser les Irakiens qui voient ces sociétés 
agir seulement au nom du profit et qui commettent les pires 
exactions sans recevoir la moindre sanction de la part de leur 
gouvernement? Est-ce vraiment le bon exemple?

De nos jours, de plus en plus de sociétés de sécurité privées 
font l’objet de débats. Ne sont-elles pas une porte ouverte à tous 
les abus? Vont-elles remplacer l’Armée ou la police? En matière 
de respect des droits de l’Homme, l'implication de la société 
Blackwater dans la mort de civils irakiens illustre bien le danger 
induit par la privatisation de la sécurité. Peut-on alors voir dans 
ces entreprises la simple filiation des mercenaires d'antan et 
proposer leur interdiction pure et simple en considérant qu'elles 
remettent en cause le monopole de la violence légitime de l'État 
(Bigo D. 2003 )?

Pour toutes ces raisons, la légitimité du secteur de la sécurité 
privée reste sujette à controverse. L'idée que le marché puisse 
s'immiscer dans ce qui est considéré comme une juridiction 
exclusive de l'État paraît très négative: l'irruption de la logique du 
profit dans une activité traditionnellement justifiée par le bien 
commun est mal vue et éthiquement contestable. Il va sans dire 
que le fait de confier des missions de sécurité, d’intérêt général 
par définition, à des compagnies dont le profit guide l’action, est 
un fait inquiétant en soi; il remet en question plus de 300 ans 
d’évolution depuis les pouvoirs absolus à celles des démocraties.
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Par ailleurs, certaines situations peuvent requérir une assistance 
extérieure spécialisée pour une brève période. Par exemple, la 
sécurité des Jeux Olympiques australiens, en 2000, a impliqué 
la collaboration d’institutions publiques et privées dont les 
services de police de Nouvelle Galles du Sud, les Forces de 
Défense australiennes et des sociétés de sécurité privée. Lors de 
tels événements, la police publique est à la fois fournisseuse et 
consommatrice de services.

Dans ce genre d’événements, les arrangements entre la police 
publique et privée reposent sur de nombreux critères: des 
enquêtes conjointes publiques-privées-agents publics employant 
ou délégant la conduite de l’enquête à la sécurité privée- intérêts 
privés engageant la police publique- nouvelles configurations 
dans lesquelles la distinction entre public et privé s’estompe- 
transferts de personnel entre les secteurs public et privé. Idem à 
Londres, août 2012.

D- Le revers de la médaille: des gardes au-dessus de tout 
soupçon?

Cependant, les sociétés de sécurité privées ne comportent pas 
seulement des avantages. Pour les soldats officiels, la situation est 
délicate. Comment sont-ils sensés s’adresser à de tels organismes? 
Doivent-ils les considérer comme soldats ou comme simples 
civils? Peut-être faudrait-il créer un troisième statut spécialement 
à leur égard?

Ces firmes portent aussi relativement atteinte à l’image de la 
démocratie, surtout dans des pays comme l’Irak. Les scandales 
sont nombreux et touchent beaucoup de sociétés différentes: 
BlackWater ouvre le feu sur la population lors de ses opérations 
en Irak; Dyn.Corp. est accusée de proxénétisme en Bosnie; 
CACI International et Titan Corp. de torture dans les prisons 
irakiennes; Kellog Brown B. and Root (KBR) de surfacturation; 
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Un peu partout dans le monde, la tendance actuelle voit des 
gouvernements de tous les camps politiques transférer le fardeau 
du contrôle de la criminalité à leurs citoyens, ou en d’autres 
termes au secteur privé et communautaire. Dans ces pays, 
différents arrangements entre la police et le secteur privé sont 
mis en place, à savoir des enquêtes jointes publiques-privées; des 
agents publics employant ou délégant la conduite de l’enquête à 
la sécurité privée; des intérêts privés engageant la police publique; 
transferts de personnel entre les secteurs public et privé. Par 
conséquent, dans les sociétés industrielles développées, les 
effectifs des entreprises privées de sécurité dépassent désormais 
ceux de la police publique.

Certaines sociétés de gardiennage collaborent étroitement 
avec la police. Cette collaboration revêt plusieurs aspects dont 
notamment: alerter immédiatement par téléphone la police, 
arrêter les individus surpris en flagrant délit de vol et les remettre 
à la police, fournir à cette dernière des renseignements sur les 
individus suspects dans le quartier dans lequel ils travaillent 
quotidiennement. Dans le cas des vols, certains rares vols à 
l'étalage sont signalés à l'attention policière si la valeur du bien 
volé est relativement élevée, ou le voleur opère avec un ou des 
complices, ou si le voleur s'exécute avec une habileté qui donne 
à penser qu'il est un récidiviste, ou qu’il se rebelle et menace les 
agents ou nie les faits et refuse de décliner son identité (Cusson 
M. 1998: 31-46).

Comme la sécurité particulière coûte beaucoup moins cher 
que la police, cette division du travail s'impose même aux 
administrations publiques: les ministères et les régies d'État font 
volontiers appel à des agences de gardiennage pour surveiller 
leurs sites. Les États ont essentiellement recours à ce genre de 
firmes, parce qu’elles sont beaucoup moins coûteuses que les 
services de la police publique.
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que les sociétés de sécurité privées plaisent aussi aux compagnies 
et entreprises qui essaient parfois d’échapper à la solution pénale 
publique dans le cas de certaines infractions intérieures. Rares sont 
les dirigeants d'entreprises qui apprécient que les turpitudes de 
leurs employés soient étalées publiquement. Ils préfèrent, autant 
que possible, gérer le problème discrètement par la réprimande, la 
suspension, la demande de remboursement ou le congédiement. 
On comprend alors pour quelle raison les organisations payent 
pour obtenir, sur une base privée, la protection souple, discrète et 
adaptée que la justice publique ne peut leur offrir.

Plus important encore, un des aspects positifs de la sécurité 
privée est qu'elle n'est pas réservée aux riches, puisque d'une 
façon ou d'une autre, les pauvres en profitent, indirectement mais 
concrètement chaque fois qu'ils fréquentent les supermarchés, 
les centres commerciaux, les transports en commun et les 
hôpitaux. Dans tous ces lieux, ils jouissent d'une protection et 
d'une tranquillité que l'on doit en partie aux intervenants en 
sécurité. Dans les usines et dans toutes sortes d'entreprises, les 
travailleurs, y compris les plus modestes, sont aussi protégés 
grâce à des mesures mises en place par le secteur privé. Par 
conséquence, s'il est vrai que la sécurité privée est plus accessible 
aux riches qu'aux pauvres, ces derniers en profitent aussi à titre 
d'acheteurs, de clients, de travailleurs et de visiteurs dans les lieux 
semi-publics (Cusson M. 1998: 31-46).

C- Le privé et le public se concilient parfois
Par la force des choses, une division du travail de facto entre 

institutions étatiques et sécurité privée, s’est développée.
La première se réserve les délits commis sur la voie publique, 

la criminalité de violence, les vols graves, le crime organisé et les 
affaires de drogue. La seconde prend en charge les incivilités et 
la délinquance mineure ou modérément grave commise sur les 
sites ou à l'encontre des entreprises et autres organisations.
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contrôle des accès et d'obstacle à l'intrusion (en filtrant les entrées 
sur un site, et empêchant que des intrus ou des indésirables ne 
s'y trouvent en position de commettre un acte malveillant, et 
de protéger physiquement les sites et les cibles), d’investigation 
(recherche des auteurs de délits), de transport de fonds (rare 
secteur où les gardes sont armés), et d’intervention (action 
menée à la suite de la détection d'un incident, d'un danger, d'un 
intrus ou d'un délinquant), de renseignement (collecte et analyse 
d'informations utiles pour la planification et l'adaptation des 
mesures de sécurité.

Les sociétés de sécurité privées ne débordent pas seulement 
d’hommes, elles ont aussi toute une série d’avantages qui plaisent 
bien aux clients. Un des premiers gros avantages est l’adaptabilité 
dont elles font preuve. Elles sont disponibles pour des missions 
de tout type. C’est un peu comme avoir un homme à tout faire. 
Il y a ensuite à relever leur permanente disponibilité. Elles sont 
capables d’intervenir rapidement, sans avoir besoin d’obtenir 
l’autorisation des institutions politiques et sans froisser l’opinion 
publique. Cela a pour conséquence de rendre leur utilisation très 
discrète. Or cette discrétion est évidemment très appréciée par 
les clients.

L’aspect financier: utiliser les sociétés de sécurité privées est 
nettement moins coûteux que recourir à l’armée ou à la police. 
Il arrive aussi que des mesures de prévention situationnelle 
utilisées en sécurité privée fassent baisser les vols non seulement 
dans les sites protégés, mais aussi dans leurs environs immédiats 
qui, eux, ne jouissent pas d'une protection particulière. C'est 
donc dire que les services de la sécurité privée, payés par certains, 
bénéficient quelquefois à ceux qui ne payent pas (Ocqueteau F. 
1988: 383-389).

Si nous convenons que la sécurité collective n'est rien d'autre 
que la somme des sécurités individuelles, alors un système de 
protection privé aménagé sur un site contribuera à la sécurité 
collective s'il prévient plus de délits qu'il n'en déplace. C’est ainsi 
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sous contrat avec le propriétaire des lieux. De fait, la gestion de 
la sécurité, qui a longtemps reposé sur l'État et la solidarité du 
voisinage, s'est compliquée, avec cette profusion d'acteurs ayant 
pour vocation de participer à sa régulation (Ansidei M. , Dubois 
D., Fleury D. , Munier B. 1998).

Pour se prémunir de la violence du monde extérieur, les citadins 
les plus aisés s'en remettent en effet à ces compagnies spécialisées 
et beaucoup ne se déplacent plus qu'avec une arme. Les sociétés 
de gardiennage assurent en l'occurrence la protection de quartiers 
entiers: pas seulement des magasins ou des villas individuelles, 
mais aussi des lotissements fermés et appelés «Compounds». 
«Elles participent à l'édification de véritables villes fortifiées» 
(Billard G. , Chevalier D. , Madoré F. 2005: 22).

 De tels arrangements se développent non seulement aux États-
Unis, mais également au Canada et au Royaume-Uni. «Securitas 
AB, une compagnie anglo-suédoise, emploie par exemple 217 000 
personnes dans le monde et prétend détenir 10% de parts du 
marché mondial de la sécurité. Military Professional Resources 
Inc. – MPRI – un autre acteur majeur de l’offre privée de sécurité 
aux acteurs publics, se vante de compter parmi ses employés un 
ancien directeur adjoint du FBI, un ancien assistant du procureur 
général des États-Unis et de nombreux autres chefs de police à la 
retraite» (Dupont B. , Grabosky P. , Shearing C. , Tanner S. 2007).

Le nombre de ces compagnies mondiales de sécurité est estimé 
à plus d’une centaine. Selon la perspective des commanditaires 
publics, ils représentent comparativement un moyen bon marché, 
rapide et efficace dans le but de maintenir voire de rétablir l’ordre.

Une extraordinaire diversité de biens et de services est offerte 
sur le marché des sociétés de sécurité et de gardiennage sur 
lesquelles nous nous concentrons dans cette recherche. Chacune 
d’elle contribue d’une façon ou d’une autre à la sécurité en offrant 
des services de surveillance (garder un site sous observation de 
manière à détecter les signes de danger ou de malveillance), de 
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conflit international. Toutefois, certaines firmes jouent dans les 
deux cours.

Il est intéressant de noter que les États ont essentiellement 
recours à ce genre de firmes, parce qu’elles sont beaucoup 
moins coûteuses que les services de la police publique locale. 
Paradoxalement, face à un manque de policiers en général, le 
nombre de policiers privés s’accroit sans cesse.

Les sociétés de sécurité privées, celles qui nous interpellent dans 
cette étude, assurent la sécurité dans beaucoup d’espaces privés. 
On les retrouve dans les supermarchés, les grands magasins, 
les parkings etc. À y réfléchir, nous nous rendons compte que, 
dans nos sociétés modernes, le phénomène de privatisation 
concerne déjà un grand nombre d’activités considérées comme 
fonctions régaliennes de l’État: entretien des routes, hôpitaux, 
réseaux ferroviaires, prisons, enseignement et éducation. La loi 
du marché capitaliste impose ses conditions même à ce niveau, 
rendant par-là l’obsolescence de l’État, et posant ainsi des 
questions fondamentales sur la nécessité des États.

Certaines sociétés, quelles que soient leurs tailles, 
s’accommodent du phénomène. Il ne leur est pas forcément 
possible de bénéficier d’agents de police pour la sécurité de 
l’entreprise, soit par manque de moyens financiers soit parce 
que la police elle-même n’est pas disponible. La sécurité 
privée représente alors la situation idéale, car les agents sont 
mieux formés pour ce type de missions (sécurité de et dans 
l’entreprise) et plus spécialisés. De plus, le coût est moins élevé 
pour l’entreprise.

Dans la majorité des pays développés (et même en voie de 
développement), une part importante des activités quotidiennes 
est placée sous l’égide de la sécurité privée. Prenons le cas des 
grands centres commerciaux tels qu’ils existent en Amérique du 
Nord. L’essentiel du «maintien de l’ordre» tel qu’il s’y déroule 
est assuré par des organisations privées de sécurité agissant 
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humanitaires sont tout particulièrement disposés à contracter 
leurs services dans le but de réduire risques et incertitudes qui 
portent atteinte à la poursuite de leurs activités.

Nous pourrons classer les partenaires du domaine comme suit: 
- Les États, des gouvernements d’États affaiblis ou en proie à des 

mouvements sécessionnistes rebelles qu’ils ne contrôlent plus.
- Les organisations humanitaires qui entendent sécuriser leurs 

activités et leurs personnels.
- Les entreprises privées qui font appel à des compagnies privées 

pour assurer la sécurité de leurs installations et personnels.
- Les gouvernements occidentaux, pour qui les compagnies 

privées représentent un moyen de remplir des objectifs de 
politique étrangère de manière clandestine ou du moins en 
éludant les difficultés politiques liées aux interventions à 
l’extérieur des frontières. A titre d’exemple: Entraînement des 
troupes présidentielles camerounaises par la firme française 
Secrets, avec l’assentiment de Paris.

Les sociétés qui agissent au niveau national n’ont évidemment 
pas la même envergure, que celles qui agissent au niveau 
international. Les premières - celles qui nous intéressent dans 
cette recherche - proposent des services de gardiennage, tels que 
par exemple, la protection d’un bâtiment, d’un événement ou 
d’une personne, etc. en bref tout ce qu’on appelle le «Homeland 
Security». Leurs effectifs sont présents pour prévenir la 
délinquance et les incivilités.

En effet, ils font face aux vols, fraudes, actes de vandalisme et 
désordres publics, dans les supermarchés, les grands magasins, 
les centres commerciaux, et les hôpitaux. Dans ces espaces 
où se pressent des milliers de gens, il leur incombe de gérer 
les problèmes posés par les personnes ivres, les vandales et les 
malades mentaux en crise.

La seconde catégorie de firme est capable, grâce à ses nombreux 
effectifs et à leur matériel de pointe, de modifier le cours d’un 
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missions allant du déminage à la lutte anti-terroriste en passant 
par la formation des membres des polices locales et la protection 
de sites importants. En somme, qu'ont en commun tous les 
organismes que l'usage courant place dans le giron de la sécurité 
privée? La réponse pourrait être qu'ils offriraient une sécurité 
ciblée, une protection qui profite en propre à un client particulier 
ou à un site déterminé.

Généralement, on classe les sociétés de sécurité en quatre types 
selon leur domaine d’application. Toutefois, il n’est pas rare de 
voir une firme empiéter sur le domaine de l’autre lors d’une 
mission, voire proposer des services dans plusieurs domaines à 
la fois.

Nous pouvons donc classer les sociétés de sécurité privées 
comme suit:

-Les sociétés de gardiennage: elles s’occupent des transports 
de fonds, d’armes et d’objets divers. Elles gèrent aussi la 
surveillance de lieux, de bâtiments ou d’événement importants.

-Les sociétés de logistique: ce sont celles qui ont l’aspect 
le moins militaire, elles entretiennent le matériel de l’Armée, 
construisent des ponts et des routes, ramassent les déchets, 
restaurent, entretiennent les espaces verts, livrent des repas, etc.

-Les sociétés privées de sécurité: elles fournissent des conseils 
de sécurité nationale, contre le terrorisme, elles entrainent des 
troupes et protègent du personnel.

-Les sociétés militaires privées: elles participent aux 
opérations militaires presque directement, disposent d’un 
matériel impressionnant, entrainent des troupes, etc.

Les principaux clients de ces sociétés sont aussi bien des 
organismes et institutions étatiques que des individus et des 
entreprises privées. Ces organisations multifonctionnelles offrent 
un large éventail de services à leurs clients non gouvernementaux 
et gouvernementaux. Elles ont identifié dans les pays les moins 
industrialisés un marché juteux, où les acteurs économiques et 
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croissante et légitime de sécurité. C'est donc un certain vide 
sécuritaire qui constitua le terrain favorable au développement 
des sociétés de services spécialisées, qui traitent de l’insécurité 
sous toutes ses formes. L'aboutissement logique de ce processus 
fut, bien sûr, l'explosion du marché privé de la sécurité, en Europe 
ou ailleurs.

Aujourd’hui, nous sommes devant un constat, ou plutôt une 
réalité: la sécurité est à vendre, ou plus exactement à louer. Des 
compagnies privées ou des entreprises qui «vendent la sécurité» 
prennent en charge diverses questions de sécurité dans le 
monde, de la formation au conseil en passant par l’intervention 
en zones de combat, avec de solides arguments en termes de 
coûts et d’efficacité.

Ces compagnies privées prétendent en effet pouvoir régler des 
situations conflictuelles là où les États et autres organismes ne 
peuvent pas ou ne veulent pas intervenir. Elles se présentent 
comme un substitut très pratique aux efforts que requièrent la 
gestion de la sécurité, soit comme un palliatif à la démission des 
États pour ce type de missions. Toutefois ces entreprises ne sont 
pas toujours comparables et n'interviennent pas dans tous les 
registres de la sécurisation. Convoyer des fonds, contrôler des 
zones d'entrepôts ou des espaces commerciaux ne requièrent ni 
les mêmes outils, ni les mêmes méthodes que de surveiller des 
espaces résidentiels (Billard G. , Chevalier D. , Madoré F. 2005: 
183).

B- Qui sont ces sociétés de sécurité privées ?
Les compagnies privées de sécurité sont des compagnies 

fournissant, dans un but lucratif, des services de sécurité. Ce sont 
des sociétés que l’on retrouve partout dans le monde: en Afrique 
(Secopex et Xe…), en Afghanistan (Sandline, DynCorp…), 
en Colombie (EPI & Security…), en Arabie Saoudite (NEO 
security…) , en Géorgie (Global CST…), et, surtout, en Irak 
(Blackwater, Dyn.Corp…) où elles effectuent toutes sortes de 
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Un trou est en train de se creuser entre le citoyen et les services 
de police: d’une part, le citoyen a de plus en plus tendance à porter 
plainte en raison de l’augmentation de la violence au quotidien 
et de l’autre, la police a de moins en moins d’effectifs et résout 
donc de moins en moins facilement les enquêtes. Un sentiment 
d’incompétence policière naît alors, précédant parfois celui de 
l’insécurité.

Dans un monde où le sentiment d'insécurité ne cesse de 
s'accroitre, où la tendance est vers la politique de la culture du 
«zéro mort», où le dédain à l'égard de la violence et la méfiance 
vis-à-vis des opérations de paix ne cessent de s'amplifier, dans 
un monde où les États sombrent dans une défaillance parfoi 
incontournable(1), et où s'aggrave la carence de forces militaires 
disponibles (réduction des forces armées et des budgets), des 
sociétés de sécurité privées sont apparues depuis une dizaine 
d'années… Elles entendent pouvoir combler ce vide.

Le principal problème qui a engendré une demande accrue 
de sécurité est donc le nombre important de petits délits et 
d'incivilités touchant les commerces et les espaces semi-publics. 
D’autre part, de nombreux États se trouvent face à une situation 
dans laquelle leurs institutions ne sont plus en mesure de répondre 
à la demande croissante du public en matière de sécurité, surtout 
avec la constante augmentation des incivilités et violences et la 
baisse des budgets.

Pour préserver la qualité de vie de ces milieux, il fallait réagir et 
trouver des réponses adéquates aux défis sécuritaires modernes, 
soit en prévenant ces agissements, soit en les gérant en douceur. 
La solution résidait alors, dans la privatisation de la sécurité. 
L'initiative privée se substituait à l'offre publique, puisque cette 
dernière ne parvenait plus à répondre efficacement à une demande 

1- On observe de par le monde le désengagement des États pour des raisons politiques et parfois stratégiques 
(restructuration et mobilisation des Armées, manque d'expertise professionnelle spécialisée, notamment dans 
le domaine des technologies de l’information), une dilution de l’autorité de l’État, une perte de contrôle de 
phénomènes dont la gestion devrait être du ressort de celui-ci, détenteur du monopole de la violence légitime.
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capacités gouvernementales dans une conjoncture d’État faible et 
défaillant crée donc un vide sécuritaire qui peut être comblé par 
différentes configurations institutionnelles d’autorités mandantes 
et de pourvoyeurs.

Cependant, dans les pays considérés comme puissants ou 
«non-défaillants», la question serait de savoir pour quelle raison 
les sociétés de sécurité privées tendent-elles à remplacer l’État 
dans le domaine de la sécurité ? La raison est qu’elles seraient 
ou affirment être plus adaptées aux besoins actuels de la société. 
«L’expansion du marché de la sécurité résulte de la rencontre 
d'un besoin réel de sécurité ressenti dans le monde du commerce 
et d'une offre privée plus intéressante qu'ailleurs» (Cusson M. 
1998: 31-46). Mais pour quelle raison l’offre privée serait-elle 
plus attrayante pour certaines catégories de citoyens ?

En effet, l’inadéquation des mesures répressives face à la 
délinquance et à la criminalité favoriseraient le récidivisme et 
inquiéteraient les citoyens: les délinquants et les criminels ne 
sont plus punis. Il est fréquent de voir des policiers arrêter des 
malfaiteurs pour ensuite les relâcher quelques heures plus tard, 
et ce, entre autres raisons, parce que la justice ne poursuit plus 
les délits mineurs. L’accusé peut alors s’en aller tranquillement 
alimenter le sentiment d’insécurité ailleurs.

De même, les plaintes portées par la population ne sont pas 
toujours entendues. Au fil des ans, les forces de l'ordre et les 
tribunaux sont devenus de plus en plus sourds à l’appel des citoyens 
et se sont progressivement désengagés du champ de la petite et 
moyenne délinquance. Dans certains pays, c’est la police elle-
même qui commet les crimes sans aucune crainte de poursuites. 
« Nous sommes là face à une incapacité des autorités à apporter 
une réponse susceptible d'apaiser la crainte des citoyens, tant en 
termes de prévention que d'élucidation des actes prédateurs» 
(Billard G. , Chevalier D. , Madoré F. 2005: 72).
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supplétifs? Pourquoi a-t-il recours à ces sociétés ?
Examinons tout d’abord les raisons qui ont poussé à la tendance 

de la privatisation des services de sécurité, pour en mesurer 
l’étendue et en évaluer l’efficacité à résoudre des questions de 
sécurité.

A- L'essor de la privatisation de la sécurité
La présence même d'un marché de la sécurité d'une certaine 

ampleur présuppose une demande, elle-même tributaire d'une 
insécurité bien réelle. En effet, au niveau urbain et dans presque 
toutes les sociétés, le citoyen est de moins en moins à l’aise: il ne 
se sent plus en sécurité et supporte mal ce sentiment d'insécurité 
quotidien. Les gens ont peur de se balader le soir et évitent 
d’être seuls dans les rues désertes. Ils ont peur des rackets, des 
harcèlements, des conducteurs agressifs, des cambriolages etc. et 
de toutes ces violences dont on entend trop souvent parler. Mais la 
question reste de savoir pourquoi les commerçants et les directeurs 
d'établissements ont-ils préféré faire appel à la sécurité privée 
plutôt qu'à la police et à la justice? Ou encore, pourquoi n'ont-ils 
pas voulu s'en remettre à des contrôles sociaux plus informels? Si 
les acteurs économiques ne paient pas volontiers ce qu'ils peuvent 
obtenir gratuitement, pourquoi ont-ils déboursé pour une sécurité 
que l'État fournit en principe sans frais?

Pour le comprendre, revenons à l’état traditionnel des choses: 
l'État est supposé être la seule institution capable d’assurer 
la protection de ses citoyens. Il se trouve que la protection de 
l’espace assurée par les institutions étatiques n’est pas quelquefois 
à la hauteur de la demande des citoyens. Par conséquent, elle 
n’aide pas souvent à minimiser le sentiment d’insécurité chez les 
citoyens. En effet, certains États (qualifiés de «faibles» ou «Failed 
State»), se caractérisent par une désintégration de leurs institutions 
et par l’incapacité d’assurer les services de base à leurs citoyens, 
parfois combinés à un désintérêt marqué des élites politiques et 
administratives pour ce type de fonctions. La désintégration des 
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Ces considérations aboutissent à la définition suivante: Par 
sécurité privée ou particulière, nous entendons «l'ensemble des 
biens et services servant à la protection des personnes, des biens 
et de l'information que des spécialistes motivés par le profit 
offrent à des organisations en vue de répondre à leurs besoins 
particuliers» (Cusson M. 1998 : 31- 46).

Cette définition souligne d'abord la finalité première de la 
sécurité privée: la protection des personnes, des biens et de 
l'information contre tout danger. Les plus gros demandeurs de 
sécurité privée sont moins des individus que des organisations: 
commerces, manufactures, établissements d'enseignement, 
ministères et entreprises parapubliques.

Le but de ces définitions sert à exclure de nos propos 
l'autoprotection et la sécurité diffuse intégrées au fonctionnement 
quotidien des établissements: le petit commerçant observant 
du coin de l'œil un client, l'enseignant surveillant la salle de 
récréation et la secrétaire qui, par sa simple présence, empêche le 
vol de matériel de bureau.

Quant aux acteurs de la sécurité privée, ils sont appelés à 
trouver le moyen d'assurer la protection des personnes, des biens 
et de l'information de leurs commettants, au moindre coût, 
sans entraver le déroulement des opérations normales et sans 
empiéter sur l'intimité des gens. Leur mission ne se réduit pas à 
préserver la rentabilité de l'entreprise en limitant ses pertes. Elle 
[leur mission] a aussi pour mandat de mettre à l'abri du danger 
les personnes et les biens de tous ceux qui se trouvent sur les 
sites à protéger: employés, consommateurs (dans un magasin) 
et visiteurs. Tous doivent pouvoir vaquer à leurs occupations en 
toute quiétude.

Après avoir cerné ce concept de société de sécurité privée, 
plusieurs questions nous viennent maintenant à l'esprit: Ces 
sociétés tendent-elles à remplacer l’État dans ce domaine? Y 
auraient-ils des lacunes de l’État qui font qu’il ait besoin de 
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l'administration pénitentiaire ou l'ONF» (Ocqueteau F. 1988 
383-389).

Une autre manière de saisir la spécificité de la sécurité privée 
consiste à la comparer à la police. Loubet Del Bayle 1992: 22) 
définit cette dernière en ces termes: il y a fonction policière 
lorsque des aspects majeurs de la régulation sociale sont assurés 
par une institution agissant au nom du groupe et ayant la 
possibilité «d'user en ultime recours de la force physique». Il 
ajoute que cette fonction est consubstantielle à l'organisation 
politique (Ocqueteau F. 1988: 383-389).

Par opposition, trois caractéristiques de la sécurité privée sautent 
aux yeux: les agents privés n'agissent pas au nom du groupe, mais 
de leur client.

«Alors que la police publique a pour mission de faire régner la 
sécurité partout, l'agence ou le service de sécurité ne protège que 
les intérêts de son client et ne rend compte qu'à lui. La sécurité 
privée est donc une sécurité particulière: elle ne s'intéresse qu'aux 
besoins du client tels qu'il les définit lui-même. Elle se caractérise 
par un désir, motivé par le profit, de répondre à ses souhaits et 
par une mission circonscrite: assurer la sécurité d’un tel site, de 
telles personnes ou de tel réseau, à l'exclusion de tout autre site, 
personne ou réseau. De son côté, la sécurité publique assume 
des responsabilités plus étendues et plus diffuses; elle étend son 
parapluie protecteur à toute la collectivité et fait respecter partout 
les lois en appréhendant les délinquants et en les traduisant en 
justice» (Cusson M. 1998: 31- 46).

La deuxième caractéristique concernerait aussi les agents privés 
qui ne disposent qu'exceptionnellement du pouvoir d'user de la 
force. Le principal but de leur action dans le domaine sécuritaire 
étant la surveillance et la prévention. D’autre part, le domaine ne 
relève pas du politique, puisqu’il est régi principalement par les 
lois du marché.



DÉFENSE NATIONAL - OCTOBRE 2013 31

Au carrefour de la sécurité privée

Lieutenant-colonel Jihad MERHI

178

La sécurité privée serait «(...) l'ensemble des activités et des 
mesures, visant la protection des personnes, des biens et de 
l'information, fournies dans le cadre d'un marché compétitif, 
orienté vers le profit, et où les pourvoyeurs n'assument pas, au 
regard de la loi, des responsabilités de fonctionnaires au service 
du gouvernement» (Ministère de la Sécurité Publique au Canada 
2003).

On pourrait également définir la sécurité privée par «(…) 
l’ensemble des activités, de services, des mesures et des dispositifs, 
destinés à la protection des biens, des renseignements, et des 
personnes et qui sont offerts et assurés dans le cadre d’un marché 
privé» (Ministère de la Sécurité Publique au Canada 2003). Une 
société privée serait alors:

«Toute personne morale ou personne physique qui exerce une 
activité consistant à fournir à des tiers des services de conseil pour 
prévenir des délits contre les personnes ou les biens, y compris 
l’élaboration, l’exécution et l’évaluation d’audits, analyses, 
stratégies, concepts, procédures et entraînements dans le domaine 
de la sécurité» (Verbiest Th. , Wery E ., Melardy S. 2004).

Composante essentielle du domaine sécuritaire, la sécurité 
privée serait alors et surtout un acteur du secteur économique. 
L’offre et la demande sur ce secteur se feraient autour d’un 
produit défini: la sécurité et la protection des individus et des 
biens. Les services du secteur complèteraient les services de ceux 
des institutions étatiques sans pour autant relever du domaine 
régalien.

En France, les employés de ces sociétés sont des «salariés 
chargés d'assurer pour le compte de leur employeur (entreprises, 
particuliers ou administrations) la protection des biens et des 
personnes déterminées, contre les accidents techniques et les 
actes de malveillance. On peut également définir les employés du 
secteur comme des agents contribuant à la sécurité ou à l'ordre 
public, sans appartenir à l'Armée, la gendarmerie, la police, 
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sécurité et de là des régimes eux-mêmes. Pour cela, une étude 
des caractéristiques principales de la privatisation de la sécurité 
dans ces pays serait nécessaire pour en déduire la signification 
politique du phénomène. Cela ne va pas sans se poser la question 
sur cette activité qui n’est pas comme n'importe quelle autre; 
est-elle une activité dont le but consiste à gagner de l’argent un 
moyen de contrôler la société ?

Tout d’abord, il faut reconnaitre que «disposer d'un cadre de 
vie considéré comme «sûr» représente de nos jours une demande 
à la fois individuelle et sociétale» (Billard G. , Chevalier D. , 
Madoré F. 2005:179). En effet, depuis plus d'un quart de siècle, 
la sécurisation est devenue un marché sur lequel l'offre n'a cessé 
de s'amplifier et de se diversifier.

Les premières sociétés de sécurité privées firent leur apparition 
à la fin de la Guerre Froide, lorsque les grandes puissances 
mondiales décidèrent de réduire leurs effectifs militaires pour 
des raisons essentiellement économiques. Des milliers de 
soldats qualifiés se sont alors retrouvés chômeurs sur le marché 
de l’emploi: les sociétés militaires et de sécurité privées n’ont eu 
que l’embarras du choix pour recruter leur personnel. Depuis, 
la multiplication de ces sociétés se fait de manière exponentielle 
à tel point qu’aujourd’hui, elles sont devenues omniprésentes. 
Actuellement, de plus en plus de soldats réguliers quittent 
l’Armée pour rejoindre les rangs de ces firmes qui proposent 
souvent des salaires plusieurs fois supérieurs en échange du 
même type de missions.

Vu leur expansion et leur développement, ces sociétés sont de 
nos jours au cœur de plusieurs débats: sont-elles éthiques? Sont-
elles légales? Que font-elles réellement? Ne constituent-elles pas 
une porte ouverte à tous les abus? Vont-elles remplacer l’Armée 
ou la police? Respectent-elles les Droits de l’Homme?

Avant d’entrer dans le vif du sujet, nous devons mieux percevoir 
les sociétés de sécurité privées à travers ces définitions:
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Alors que le monde entier se tournait vers 
les activités militaires privées et les sociétés de 
surveillance émergentes en Irak depuis 2003, 

l'apparition et le développement d'un secteur de la 
sécurité commercialisé dans d'autres pays arabes 
ont été totalement ignorés. Dans un grand nombre 
de secteurs, des gardes privés ont été recrutés pour 
garantir la sécurité des centres commerciaux, des 
hôtels, des banques, des quartiers résidentiels ou des 
bâtiments officiels, le but étant de transformer «les 
villes» en «villes les plus sûres». La privatisation ou 
la commercialisation de la sécurité est, d’ores et déjà, 
devenue une réalité dans le monde arabe, en dépit du 
fait qu'elle ait pris des formes et des portées différentes 
selon les pays. Au-delà de cette simple observation, une 
nouvelle analyse s’avère nécessaire, pour esquisser, 
en premier lieu, une image plus claire des formes 
diverses que la privatisation de la sécurité a pris dans 
le monde et dans les pays arabes, et deuxièmement, 
pour considérer si ces développements ont eu un 
impact sur le fonctionnement des systèmes de 
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large Arab society, and the degradation of human relationships 
and customs.

The outstanding expectations built around Arab nationalism and 
the shortcoming of its achievements raises the doubt of having 
been better without it. I would like to stress that since the fall of 
Baghdad to the Mongols in the 13th century the destiny of the 
Arab world has been controlled by others, and Arab nationalism 
changed this long-term reality. Despite its all faultfinding that 
has been scrutinized by the literature of Islamist and Western 
scholars, Arab nationalism was and still is an inevitable historical 
development that is bound to thump the Arab world. Arab 
nationalism has placed a precept, short at times, that Arabs should 
handle the affairs and well being of all Arabs. Unfortunately, it 
has never been utilized as an engine that could bring about better 
opportunities and positive contributions.

Notwithstanding, Islamists, also, are mystified by the present 
situation. The Islamist reappearance is thought to be a contribution 
to the well being of all Muslims including those of the Arab world 
who most need revitalization. Islamist groups are becoming 
weary of the patient and peaceful dating of occasion, and begin to 
fear that they are losing a race with sneaking secularization. They 
turn to violence in hopes of seizing power quickly. But what you 
quickly gain you quickly loose. Ultimately the best rest in the 
values of equalities as construed in civil society approaches.
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Conclusion
The dream that lingered from the 1950's, as groups of Arab elite 

and intellectuals assume they could gain higher international rank 
and power through nationalism and Arab unity, has departed. 
But nostalgia for that remains unyielding, and it is reinforced by 
the fear of the rising strength of Islamic movements on the one 
hand and not having an alternative identity on the other. One of 
the most striking judgments about the study of Arab nationalism 
should rest on the view of how the diverse Arab societies would 
have looked like if Arab nationalism did not thrive to change the 
previous historical course of these societies. Arab nationalism 
provided the framework within which new moral values and 
humanistic-philosophical concepts were introduced to the Arab 
world. Although short of achieving Arab assimilation and unity, 
Arab nationalism, notwithstanding, fetched an amalgamation of 
all political ideologies and trends from the extreme right to the 
extreme left thus introducing to the Arab population a rich mosaic 
assortment of values, political images and convictions previously 
negated. Arab nationalism entertained all political disparities 
from authoritarianism, Marxist socialism, neo-liberalism, state 
capitalism, to conservatism, fascism, and recently monarchical 
trends in republican political settings. May be it is time to embrace 
a new conceptualization and start calling for civil society as an 
alternative to Nationalism and Islamism.

The experience of Arab nationalism has been in an almost 
continuous misfortune. The promise of allowing people to 
participate in the decision-making of the state and government 
culminated in dictatorship instead. Arabs everywhere have had to 
endure half a century now of regional inter-Arab cold and active 
wars, civil wars, corruption and waste, the miniaturization of the 
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one by the work of Arab nationalism. An amalgamation of 
Arab nationalism with Islam that preaches the rule of law and 
the concept of consultation might perhaps lend itself to the 
employment of open-minded elections and institutionalized 
equality.

Another dimension that is worth indicating is the subsisting of 
the old diverse political-cultural and ethnic groupings in the Arab 
world and specifically in the Arab east. These semi-autonomous 
groups have been organized around guilds, mosques, religious 
endowments, and provincial affiliation, and have contained, 
ceaselessly, elements of self-identification, and bred habits of 
fear from one another, and lacked mutual trust and uniformed 
procedures. Left to live and develop, these groups and their 
norms could become a force favoring the creation of mini states 
at their size. Arab nationalism, as a secular ideology and a unifying 
structural factor, has a superior potential far more important than 
Islam in allowing these groups to agree to harmony under the 
umbrella of the state. 
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With a political atmosphere as such emanating from the Arab 
Spring and despite the recently proclaimed political pluralism, 
no real state-protected opposition is to be found anywhere in the 
Arab world. Opposition parties, the backbone of any open system, 
must clear numerous obstacles in order to obtain tax exemption 
and the right to collect and spend. Licensing procedures are strict 
and legal controls burdensome. Opposition party members are 
often refused passports for travel abroad. Recently, even in Arab 
states claiming relative liberalism, controls have grown tighter. 
Human rights activists are regarded as a less favorite opposition 
and have become targets of particularly heavy-handed harassment. 

However, to be truth speaking to the facts, there exist new trends 
in the general picture of the last few years. On the whole, there 
is more violence in as much as targeting groups is concerned. 
This is if we are to recall the state-security campaigns after the 
Arab Spring. Nonetheless, State security has never ceased to be 
the ruling elite obsession. The Arab state, today, feels besieged in 
economics, politics, and defense matters alike. The incumbents 
after the Arab Spring feel that they are losing economic and 
social control. They hold on tight to the security instruments 
of the government; which are by no means insubstantial. They 
are ready to fight vigorously to preserve their hold over them. 
Now more than ever, the state-security apparatus has become 
the ultimate guarantee of the regime's survival. This is true not 
only in countries where there has been no political emancipation, 
such as Iraq, Sudan, and Libya, but, in such countries as the Gulf 
States where a deceptive freedom was introduced; and also in 
countries where free will was, partially, introduced with the best 
intentions, such as Egypt, Jordan, Morocco, and Tunisia. 

The effects of mass education, economic modernization, 
urbanization, the communications revolution, the rise of the 
middle class power that was introduced by Arab nationalism 
should not be underestimated. One could even argue, plausibly, 
that Islamic rigorous procedure will change into a modern 
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used nationalist ideology, with its penchant for rank ordering, 
to reproduce traditional society's unequal political structure 
ultimately alienating the majority of people from public life. In 
exploiting Arab nationalism, progressive Arab armies unified the 
state, but at the cost of profound political inequality. Exposed 
to the official motto of egalitarianism and speeches about equal 
opportunities, people are irritated by this null and void discourse. 
Hence, the dissatisfaction and frustration have created supporters 
of the Islamists campaigners, who promise to make all believers 
politically and economically equal. This is potentially very 
dangerous in the Arab east where the population structure is 
composed of many segregated minority groups. Islamic political-
confessional solidarity will trigger the same in other confessional 
groups.

In all Arab power centers the army and the military in mufti 
have failed politically. They were not able to bridge the gap 
of political inequality, and now they feel it is too late and too 
dangerous with the rising confessional political solidarity to 
promote civilian elites that could take over the mission of national 
integration. Civilian officials are necessary, of course, naked 
military dictatorship would look bad, but they have always been 
nonentities who tremble before the Ministry of Defense and 
are being employed as pawns(20). The main problem concerning 
the state and hence the nation in the Arab world is to convince 
the generals or the military in mufti that managing public affairs 
and leading the state are outside their competence. Just like 
communist parties positioned themselves as the vanguards of 
the interest of the proletariats, Arab military establishments see 
themselves as vanguards of nationalism(21).

20- Khaldoun Hasan al-Naqeeb, “Social Origins of the Authoritarian State in the Arab East”, in Eric Davis 
and Nicolas Gavrielides (1991), “Statecraft in the Middle East: Oil, Historical Memory, and Popular 
Culture”, (The Board of Regents: The State of Florida).

21- James Buchan (1999), “The Dynasties of Thugs Reign on: Politics and Government in the Middle 
East”, see also Fouad Ajami (1992), “The Arab Predicament: Arab Political Thought and Practice 
Since 1967”, (Cambridge: Cambridge University Press).



Nationalism vs. Islamism: Old hostility in New Arena

Professor Michel NEHME

23NATIONAL DEFENSE -  OCTOBER 2013

186

In reality, of course, the above explanations are not convincing. 
The fact remains that the legitimacy of Arab nationalist and 
socialist republics is based on the symbolized leader who derives 
his might from the armed forces and secret police. What holds 
an Arab leader in power is a mixture of brutality and entrenched 
rank not nationalistic commands and ordain.

Civil Society and Citizenship as Alternative
In most of the Arab states, a nationalist ideology emerged as a 

product and reaction to colonial domination. National-liberation 
movements were generated that first won the independence 
struggle and then organized themselves into central powers, 
acting as autonomous states taking pride in their new identity. 
These states continued their development totally reliant on 
economic and technological trends that began under colonialism, 
perpetuating the formal methods of Western-style administration 
as well as the physical attributes of modernity. Yet most of the 
Arab states have had difficult relations with their own societies. 
They were unable to make power impersonal or discipline the 
influence of clientelist politics. This is another way of saying 
that Arab central powers have proved unable to promote a social 
contract wherein an Arab political individual could feel he is a 
shareholder in the affairs of the state.

The stumbling block is the challenge of institutionalizing 
political equality vs. established powers. Political inequalities, 
in Arab power centers claiming progressiveness, are at the core 
of their characteristics almost identical to the traditional power 
centers. In fact, it is not enough for the Arab individual to be 
from this or that tribe, region, or religious band in order for 
him to enjoy a privileged status. The experience in these power 
centers so far is that, in order to be politically superior, you have 
to belong to the army, or more precisely, to the upper ranks of 
the officer corps or a member in the royal family. Arab armies 
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This is another formula of explaining why Arab regimes 
have used violence to stay in power and thus preventing their 
communities from becoming nations, and another rationalization 
for the Arab Spring. There exists a basic political failure, and this 
resides in their incapacity to bring peace to the political arena. 
In many cases, as history of the Arab world has manifested, they 
offspring opponents who resemble them in their nature. If and 
when such opponents triumph, the political arena will still be 
ruled by violence. Radical Arab nationalist were able to take office 
through military coup-d’etat, they were not able to set the track to 
build the Arab nation, for their ideology is built upon indictment 
and exclusion. Like the leaders of the regimes they overthrown, 
they are nationalists, but they never brought to the community 
civil peace, which is something quite different from imposed 
submission, incorrectly, under the banner of nationalism.(18)

Why is this happening? Why is monarchy, which we are told is 
the main opponent of Arab nationalism has managed to sustain 
itself? Why this monarchy restoration is taking place in the 
shadow of Arab spring, Arab nationalism and Islamism?(19)

Some argue that this new incarnation of monarchy in the Arab 
world is a compromise to the suffering of secular nationalism 
at the hands of a growing tendency towards religious and 
confessional fundamentalism. Other explanation asserts that 
the miserable record of the socialist regimes, which wasted their 
oil revenues and relied on the static and untrustworthy Soviet 
Union, as oppose to the Gulf monarchies that have enjoyed high 
standards of living, based on their oil reserves and the support of 
Western powers. It is said that the Iraqi monarchy, in its 40-year 
existence, has hanged four Arab nationalists, four communists 
and four Kurds. The Iraqi Ba'ath regime has disposed more of its 
opponents on a single day. 

18- Martin Stone (1997), “The Agony of Algeria”,  (New York: Columbia University Press)
19- Shyam Bhatia (1999), “Sons Ready to Rule a New Arab World”, and,  In the Middle East, the Sons also 

rise. The author is a former Middle East correspondent of the Observer of London.
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Here, in this misfit between Arab nationalism expectation 
and the reality imposed by the ruling elite, lies the cause of the 
violence that Arabs have done to themselves. Put at its simplest, 
they have had the possibility of defining themselves as one people 
in one great nation, as heirs of a great tradition, and as subjects 
of egalitarian rule. On the contrary they have been unable to 
place their various identities in any consistent or agreed order of 
priority.

Negating State-Ownership
The Arab Spring is ostensibly a violent reaction to the Arab 

regimes when the latter were witnessing the emergence of a new 
form of state-ownership. On the one hand, Libya's Muammar 
Qadhafi has codified this in his regime's official ideological tract 
(The Green Book), where he writes that the nation is a big tribe, 
which is to say, big family. A family has no need of separation of 
powers, or any other institutional restraint on official conduct. 
On the other hand, Arab presidents and kings handle over the 
instruments of the state to their children, thus preparing them to 
become heir to the state(16).

In light of this trend, corruption is assuming a new meaning. It 
is not anymore an abuse of power; it is power's distinctive sign. 
During the strenuous effort that the leaders are exerting to have 
the support of their administration, the latter is free to manipulate 
the public affairs. It has become justifiable and reasonable that 
the power and prestige of a civil servant are measured by his 
capacity to use his office as a mean for prosperity. This is not 
a matter of a few greedy bureaucrats; it is the expression of a 
power relationship created by the political reality of power abuse 
around which the state is built(17). 

16- James Buchan (1999), “The Dynasties of Thugs Reign on: Politics and Government in the Middle 
East”

17- Fouad Ajami (1998), “The Dream Palace of the Arabs: A Generation’s Odyssey”, (New York: Pantheon).
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Alawites and others who tolerated nationalism are unlikely to 
fare well under fanatic Sunni Muslim dominated governments. 
Secularists are also likely to suffer.

Understanding the persistent determination of the supporters 
of the Assad government in Syria, for example, is impossible 
unless you factor in the fear that minorities and secularists have 
of a Sunni Muslim government. The Iraq experience reinforces 
these minority fears. If one asks Christians, Turkmen or other 
minorities whether they are better off today or under Saddam 
Hussein’s despotic regime, many may say that as awful as Hussein 
was, minorities were better off before.

For example, the Christian population of Iraq today is less than 
half of what it was when the U.S. invaded. Many prosperous 
Christian Iraqis fled the nation during the years of brutal Arab 
sectarian violence. The challenge to Washington intelligence 
analysts and policymakers will be to understand and develop 
policies that address the new realities. Muslim-dominated 
governments are not innately hostile to the secular United States. 
But Washington has to understand the need to protect minorities 
f it is to promote U.S. national interests.

Retreat to Primordial Identities
Oddly, the Arab Spring defused the understanding of 

democracy. The new Arab elite are more reluctant now than ever 
in positively responding to calls for democracies.  In the process, 
Arab masses’ aspirations are continually encountering setbacks. 
The disappointment of the Arab masses with their past and new 
political elite, and in association with the old oppressive Arab 
nationalists, is one reason why some are shifting their loyalty 
to religion, in progression, posing a challenge to the established 
order. Religious circles have always been an alternative source 
of authority and assistance for impoverished families who find 
it difficult to identify with their rulers. Some Arabs find it very 
humiliating to be back facing the outside world with no identity.
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Spring largely because no one yet fully comprehends what’s 
happening in the Middle East(14).

The term, “Arab Spring” is itself misleading. The changes over 
the past 20 months have produced a fundamental transformation 
of the region – but not in the way most outside observers 
anticipated. They reflect the replacement of the dominant Arab 
national identity by a more Islamic identity though the latter did 
not trigger the recent popular revolutions.

This change has been evolving for more than 40 years and did 
not begin in January 2011 with the demonstrations across the 
Middle East(15).

The Middle East today is less Arab and more Muslim. It was 
clear from the start of last year’s protests that the successor 
governments would be less Arab nationalist and secular, and more 
Islamic. The widespread use of “Arab Spring” helped conceal this 
reality. The term brought to mind the changes that had swept 
through Eastern Europe with the collapse of the Soviet Union. 
Numerous, but inaccurate, parallels were drawn between the 
Eastern Bloc and the Middle East. These false premises were 
reinforced by the tens if not hundreds of thousands bright, 
young, articulate, Western-oriented, media-savvy demonstrators 
who rose against oppressive Arab nationalist governments but 
not nationalism per se. Despite the attention given to them, these 
youthful demonstrators never represented more than a small 
minority of the population.

The fabric of  Middle Eastern society has fundamentally changed. 
Being Muslim has priority on being Arab in a global identifying 
factor. The consequences are profound. Minorities, which had 
prospered by emphasizing their common Arab identity, now face 
a very worrisome future. Schismatic Muslim sects: Shiaa, Druze, 

14- The International Dimension of the Arab Spring; The International Spectator: Italian Journal of International 
Affairs, Volume 46, Issue 4, 2011. 

15- Gerald Clarfield (1998), “The Arab Middle East and the United States: Inter-Arab Rivalry and 
Superpower diplomacy”, Brief article, The Historian, March 22, 1998. 



Nationalism vs. Islamism: Old hostility in New Arena

Professor Michel NEHME

18 NATIONAL DEFENSE -  OCTOBER 2013

191

is not only a religion but the core and foundation of an entire 
civilization. For fourteen centuries the Arab people lived in 
the “Muslim atmosphere”, under the complete domination 
of Islamic order. The Quran defined both moral foundations 
and laws of the society. ”Islamic spirit”, centuries-old Muslim 
traditions seem to be something more organic but recently lacked 
adequate approaches and economic solutions for modern Arabs 
living under the conditions of modernization and Globalization.

Global Pressures
Bound by a globalized world, Islamists are in for difficult times. 

The disappointment of the people will result in total disruption 
of their claims of effective governance. The extremist Islamism 
will clearly be unable to ensure the normal development of 
society, to carry out modernization, attract foreign investments 
etc. From this point of view the moderate Islamism has many 
more chances. It will have to incorporate Arab nationalism in its 
local, national version; it will be difficult because Islamism is in 
principle hostile to nationalism, it recognizes only one nation, 
a Muslim one. Apparently, a certain symbiosis will have to be 
achieved, so that, alongside with very pious masses, the rapidly 
growing new medium strata of the population could receive 
their share in the changing society. If the Islamists continue to 
represent only the most disadvantaged, impoverished people, 
ignoring the interests of educated and dynamic middle class, it 
will all come to nothing.

The ideology of the middle class is not so much Islamism as 
nationalism and, as already mentioned, not pan-Arab, “unifying”, 
but local. However, while “pan-Arabism” is a thing of the past 
there remains such a powerful force as Arab solidarity which in 
times of serious international conflicts becomes a part of Islamic 
solidarity. The United States and most of the major powers have 
been unable to develop a clear national policy about the Arab 
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return to the roots would put forward one idea: all the troubles 
of the Muslim world occurred because the wicked rulers had 
departed from the true, pure Islam taught by Prophet Muhammad, 
a messenger of Allah. These rulers are caught up in corruption, 
they are arbitrary and tyrannical; they either sell the country to the 
godless and corrupt West or tried to copy socialist order repugnant 
to the spirit of Islam. Both are destructive. Islam is the solution was 
and still is the motto of "Muslim Brotherhood", the oldest (over 
90 years old) and most well-known fundamentalist organization. 
“The Koran is our Constitution, the Allah is our leader!” The 
core of their ideology is a categorical denial of the principles of 
secularism. In practice, the Islamists (radical representatives of 
“political Islam”) both in Egypt and other Arab countries have 
gained wide popularity due to the fact that they have always helped 
the poor, opened their own hospitals, schools, created a kind of 
“mutual aid funds”. People looked upon them as defenders of 
their interests in contrast to the soulless and corrupt government 
officials. And it comes as no surprise that the Islamists have won 
at the very first free elections in Egypt and Tunisia, Morocco, and 
Kuwait (and even earlier, in 2006, in the Palestinian territories). 
Indeed, there is no other ideology that can attract the awakened 
masses. Democratic ideas have been compromised both by the 
failure to create realistic copies of Western political systems in 
the first years after independence and associations with the West, 
oppressor of yesteryears and invaders of today (Iraq, Afghanistan, 
Libya). The idea of socialism has been discredited as a result of 
inglorious experience of rule by the left-wing regimes supported 
by Moscow, which proved to be incapable of solving the pressing 
problems of the society, eliminating poverty, corruption and 
tyranny. The ideology of Arabism (nasserism, baathism) has lost 
its popularity after the failure of attempts at unification and defeat 
of the nationalist governments in the wars with Israel.

In a situation that lacks alternatives or valid options, it is natural 
that people of Islamic faith rally under the banner of Islam: it 
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tweeting kids of Tahrir Square proved to be no match for the 
highly organized, widely supported, politically serious Islamists 
who effortlessly swept them aside in national elections? The 
Facebook youth groups triggered a revolution and a new era of 
Islamist vs. nationalists struggle for power. Amid the weakness of 
secular nationalist, the Muslim Brotherhood rose to pretend that 
it could solve the problems of Arab stagnation. Thus far they did 
not provide any tangible and sound alternative to the old system 
which led to their downfall in Egypt but only at the level of state 
institutions.

On the other hand it is comprehensible that the fatal defeat of 
Arab Unity together with events associated with the formation and 
imminent failure of Arab Nationalism demonstrated the priority 
of character state nationalism over the pan-Arab concept(13). Only 
Colonel Qadhafi tried to revive the idea of unification suggesting, 
in turn, to Egypt, Tunisia, Algeria and Chad the creation of a 
single state including Libya. But then, no one took it seriously. 
The idea of “a new giant” uniting the Arab world died along with 
Nasser.

Again if one may restate that the Arab Spring began as a protest 
of educated urban youth against the entrenched autocrats, and its 
motto could be the words “We are tired; we do not believe you; 
we are not afraid of you. No ideology, no class, nationalist or 
religious slogans. Freedom to the people; we are all united; But, as 
it always happens, some people start the revolution while others 
take over. The pioneers of the revolution were intellectuals but it 
was the broad masses which became its driving force. They did 
not need freedom, much less democracy which was unknown to 
them but justice, dignity and subsistence. That was what the new 
leaders-Islamists promised and the people followed them.

For decades, the Islamic fundamentalists, that is, advocates of a 

13- Anderson, Lisa, “Demystifying the Arab Spring: Parsing the Differences between Tunisia, Egypt, 
and Libya”,  90 Foreign Affairs. 2. (2011).
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of political conflict. Years of inter-Arab conflicts re-enforced the 
political division and laid heavy layers of memory loss over the 
formative period of Arabism and its inextricable association with 
the Arab-Islamic reform movement. Both the Arab Islamists 
and Arab nationalists moved to legitimize their existence by de-
legitimizing the other. This is continuing with the Arab Spring(12).

Though Libya appears to have elected a relatively moderate 
national government, but tentative because popular allegiance to 
a central national authority is weak. Even if the government is 
able to rein in the militias and maintain stability, it will be always 
facing the rejection of the militant Islamists. Considering Tunisia 
and Morocco, they elected Islamist governments. Moderate, to be 
sure, but Islamist still. Egypt, the largest and most influential, has 
experienced an Islamist sweep. The Muslim Brotherhood didn't 
just win the presidency. It won nearly half the seats in parliament, 
while more openly radical Islamists won 25 percent. Combined, 
they command more than 70 percent of parliament and that was 
enough to control the writing of a constitution (which is why the 
generals hastily dissolved parliament and later ousted Morsi). As 
for Syria, if and when Bashar al-Assad falls, the Brotherhood will 
almost certainly inherit power. Jordan could well be next. And 
the Brotherhood's Palestinian wing (Hamas) already controls 
Gaza. 

What does this mean? That the Arab Spring is a fiction! That the 
Arab Spring revealed the hidden and if Islamists are to take a hit 
in countries like Egypt nonetheless they have exhibited massive 
power. Is this Islamist ascendancy, likely to have preponderance 
in Arab politics for a generation?

Collateral Impact of Facebook Youth
Would it be correct to say that the Arab Spring, serial uprisings 

that spread east from Tunisia in early 2011 by the hip, secular, 

12- Ioana E. Matesan, “The Impact of the Arab Spring on Islamist Strategies”, The Journal of Strategic 
Security (JSS) Syracuse University; Volume 5, Number 2 (2012)
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cultural divide between the diverse Arab societies(11).
Still one needs to understand the relationship between Islam 

and Arab nationalism which has always been problematic. The 
separation between Islamists and Arab nationalists, and the period 
of their political conflict, is a relatively recent development in 
Arab history. In the early 1950s, a series of military coups brought 
young Arab nationalist officers to power in many Arab countries, 
including Egypt, Syria, Iraq, Yemen, Sudan, and Algeria. It was 
during this period that Arab nationalism, expressed in exclusive, 
radical and even socialist discourse, became the official ideology 
of the Arab states.

But the military background of the ruling forces, their fragile 
base of legitimacy, and the sweeping programs of modernization 
and centralization they pursued, turned the Arab nationalist entity 
into an authoritarian state.

One of the major results of this development was the eruption of 
a series of confrontations between the Arab nationalist regimes and 
the Islamic political forces, in which questions of power, identity 
and legitimacy were intertwined.

One of the first confrontations came in 1954, when Egypt 
embarked on a desperate drive to destroy its Islamic opponents. 
Thousands of Muslim activists were jailed, while eminent ulama 
and Muslim intellectuals were executed or forced to live in 
permanent exile. Supported by scores of nationalist intellectuals 
and brandishing a utopian project of socialist development 
enveloped in anti-imperialist rhetoric, the Arab state accused its 
Islamic opponents of being reactionary, employing religion for 
political purposes and serving the interests of foreign powers.

The Islamists, in turn, depicted national radical regimes and their 
supporters in a preset picture of a deliberate war against Islam and 
the Islamic identity of the Arab peoples. Both views were essentially 
self-serving, non-historical and fell captive to the contingencies 

11- Michael J. Totten, “Arab Spring or Islamist Winter?”,  World Affairs; January/February, 2012. 
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out the spread of the protestation movements in their respective 
territories. In fact, popular sentiment in Arab Spring countries 
(exclusively republics) has turned against the Gulf. The two blocs 
share an old rivalry: Pan-Arabism (secular, but anti-neocolonialist 
ideology) vs. Pan-Islamism (the forcible implementation of Islam 
as sole reference).

The answer is: Despite public and media support between Arab 
Spring countries and other Arab countries, diplomatic and trade 
relations have not changed. Free movement in the Arab world is 
not nearly like the Schengen Area in Europe, not even close. Most 
Arab citizens are required to have visas to move anywhere from 
North Africa to the Middle East. Free labor and capital is still 
restricted. Work visas are nearly impossible to obtain for major 
financial hubs such as the Gulf, and in most cases, visas won’t 
be granted at all unless the traveler proves that he or she has no 
intentions whatsoever to stay in the country of destination. The 
Arab Spring has also drawn mixed reactions from different Arab 
states as to the fate of the Syrian political turmoil. Unlike past 
cases of civil wars and unrests in the region, the most powerful 
bloc in the Arab world, the Gulf, has no genuine interests to 
resolve the issue.

Concerning the future identity of the Arab world, as long as 
there won’t be new wars with Israel or any Western power, the 
religious, confessional, and ethnic diversity of the Arab world is 
and will remain a major disintegrating factor between present 
governments in the region. In the same token, the Arab Spring 
has some inclination for youth in the Arab world. Despite their 
visible number everywhere, Arab youth still do not yet have any 
grip on power, not even made possible by the latest democratic 
elections. There are, now, different joint movements between 
youth from different Arab countries to unite. Efforts to break 
the ice between these countries are subjected to prejudice and a 
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The current chaotic situation could also allow Islamist militants, 
who are more prone to adopting violent views even if they have 
not used violence until now, to promote their own agendas and 
use their antipathy toward the army as a possible justification to 
target the armed forces with violent attacks. Some members of 
the Egyptian Islamic Jihad have already expressed their anger at 
Mohamed Morsi for his failure to prosecute well-known officers 
of the security services who were complicit in the use of torture 
against their members. A deterioration of the security situation 
could provide a cover to settle old scores. If one is to drag the 
argument further it is feasible that the opposition on one hand or 
the army on the other could arrive at the view that they have a blind 
support from the population to suppress Islamist movements 
and exclude them from the political process; this development 
alone could trigger a violent reaction among Islamist supporters 
who fear potentially facing the same repression they experienced 
under past regimes.

Impact of Arab Spring
Unexpectedly, the Arab Spring changed the ruling elite not 

only in Egypt but also in Tunisia, and Libya. It introduced major 
constitutional reforms in Morocco and Algeria. The movement 
also ignited deep divides within these countries, including a civil 
war that is still ongoing in Syria(10). The question is by what force 
this is taking place? Is it by the Nationalists or the Islamists?

The question of whether the Arab Spring has reunited the 
Arab world has many sides to it. While the Arab Spring has 
provided some countries with new regime changes and debatable 
democracies, monarchies of the Arab world are still reluctant to 
absorb such a change. They are averse to the slightest critiques 
and have already engaged in drastic oppressive measures to block 

10- Kevin Casey; “A Crumbling Salafi Strategy”, SADA, an online journal rooted in Carnegie Endowment's 
Middle East program; August 21, 2013. 
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or Mohamed Morsi their political support at the time, preferring 
to back the more comprehensive platform of moderate candidate 
Aboul Fotouh.

Organizationally, the group is a mere shadow of its 1980s self, 
when it enjoyed large popularity across the country. Its limited 
popularity and strained resources today seriously hinders a 
repetition of the contentious relationship with the state that 
prevailed in the 1990s. Back then, al-Gama’a al-Islamiyya’s 
popularity as a rebellious movement and the sympathy it 
enjoyed promoted it as an alternative to the authoritarian state 
and encouraged many youths from the lumping-proletariat 
to join it. In return, it facilitated a cycle of violence with the 
security services that neither its leadership in prison nor abroad 
desired at the time. The new generation of Egyptian militants 
has rejected al-Gama’a al-Islamiyya altogether, as confirmed by 
the leadership of the group, whose mufti, Sheikh Abd al-Akhr 
Hamad, acknowledges that it has failed to reach out to the new 
generation, whom he contends have been socialized by “Sheikh 
Google.” The group returning to its belligerent past is therefore 
highly improbable according to these new ideological, political, 
and organizational realities(9).

Under the current circumstances, an insurrection led by a well-
organized armed group is therefore highly unlikely. However, the 
absence of structured militant organizations does not exclude the 
sporadic use of armed violence, which could set off a new violent 
confrontation. The clashes that have been witnessed since the 
military coup could unleash an uncontrolled spiral of violence. 
In similar circumstances in the past, the use of force by various 
actors led to cycles of violence that progressively legitimized the 
use of armed violence against political opponents. This further 
led to the emergence of ‘entrepreneurs’ of violence who fueled 
and spread the conflict.

9- Najat Fawzy Al-Saied, “The War of Ideologies in the Arab World”, February 25, 2013. Gatestone Institute, 
international policy council
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dominates Arab politics(8). In fact, the nationalist ruling elite have 
almost nothing to say about the motor forces of Arab life; their 
attention was focused on the crushing of opposition destroying, 
in the process, the balance of society thus giving leeway to the 
emergence of Islamic militancy which has evolved to protect old 
regional confessions, culture and values.

Egypt and Islamists
In light of the above assertions one could explain the landscape 

of Egypt's militant and former militant organizations that evolved 
significantly since the 1990s. Thus, the continued presence of 
actors that were in the past involved in a protracted conflict with 
the state does not, in and of itself, provide an accurate prediction 
for the direction that Egypt could take. However it is worth 
noting that Egypt constitute one fourth of the total population of 
the Arab world and is considered as the center of Arab activities. 
What happens in Egypt shadows other Arab countries.

As for Islamic movements that have concentration in Egypt 
and used to be at the forefront of the violent opposition to the 
regime in Egypt, al-Gama’a al-Islamiyya (“Islamic Group”) is in a 
fundamentally different situation today. This is only an example 
with no intention to dwell on all Islamic factions. Politically, the 
group currently leads the Construction and Development Party, 
which has proven its political moderation in its positions for the 
past two years. Building on their rejection of violence, which 
resulted from the group's ideological revisions of the past decade, 
leaders of the group have demonstrated their understanding of 
Egypt's political scene after the 2011 revolution. For example, not 
only did they condemn the call for violence from the supporters of 
Salafi devotee Hazem Abu Ismail after the latter's disqualification 
in last year's presidential elections, they also refused to lend him 

8- James Jankowski and Israel Gershoni (ed.) (1997), “Rethinking Nationalism in the Arab Middle East”, 
(New York: Columbia University Press).
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from anthropological perspective. Serious theorizing about 
the nation originated in romantic circles, mainly by Hegel and 
Hegelians, who saw wisdom, or historically emergent truths, 
embodied in most national (usually expressed in the language of 
volk) traditions. 

For Rousseau, whether his writing addresses Poland's specific 
needs, or in dusting off national obstruction to the joy of citizens, 
he accorded blind support for the nation. Blind support for 
the nation in his book Emile reflects an idealist and romantic 
understanding of the nation rather than providing realistic 
predispositions. Socialists such as Bauer and Renner picked up on 
national ideas in the context of managing the Austro-Hungarian 
multinational state; their work was incomplete. Later, Fanon 
and a generation of socialists tied nationalism to a form of anti-
colonialism but without any guide on how to bring together a 
nation(6).

Another reason, which might justify contemporary uncreative 
literature about nationalism, is that it is incorrectly thought of as 
providing, by the virtue of its designation, sufficient protections 
to individuals and minorities within a context of individual 
rights(7). 

Here, to put it bluntly, all of these disparities were less than 
enlightening. But, the fact remains that Arab nationalism 
failed because it dwelled on the eccentricity of culture in the 
different Arabic-speaking countries, on the pre-modern legacy 
of dictatorship, and on the winner-take-all atmosphere that 

6-  For more information about this subject, see, Ernst Haas (1997), “Nationalism, Liberalism, and Progress: 
The Rise and Decline of Nationalism”,  (Ithaca, NY: Cornel University Press).

7- For more illustration on this subject, see, Howard Becker and Alvin Boskoff (eds.) (1957), “Modern 
Sociological Theory in Continuity and Change”,  (New York: Dryden Press); J. W. Berry (1985), 
“Multiculturalism and Psychology in Plural Societies”, in Lars H. Ekstrand (ed.), “Ethnic Minorities 
and Immigrants in a Cross-Cultural Perspective”, (Swets North America Inc./Berwyn), and Robert 
Mckim and Jeff McMahan (eds.) (1997), “The Morality of Nationalism”,  (Oxford: Oxford University 
Press).
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military’s control. The protesters’ repeated attacks on the Israeli 
embassy has been motivated by nationalism, and was something 
the government did not want to see happen. President Anwar 
Sadat had persuaded the Egyptian people that Egypt had won the 
October 1973 war, so Egyptians don’t realize that the Camp David 
peace with Israel was a result of Egypt’s military defeat. Instead 
they thought that Sadat had sold them out to the Americans.
The rise of nationalism is not confined to the countries of the Arab 
Spring. In the New York Times Ethan Bronner(4) on September 
18 has noted the resurgence of nationalism in some proclaimed 
democracies of the region like Israel and Turkey. He wrote that 
the two countries have gone through remarkably similar political 
shifts in recent decades from aggressively secular societies run 
by Westernized elites to populist ethno-religious states where 
standing up to foreigners offers rich political rewards. It is not 
surprising, then, that the Palestinian National Authority wants to 
join the nationalist bandwagon by applying for recognition at the 
United Nations.

It is worth noting that the conceptualization of the phenomenon 
of nationalism; whether we look at it as an identity, philosophy, or 
political trend has been in a dilemma everywhere in the world(5). 
Arab nationalism is not different especially because the romantic 
flight toward a monolithic entity through assimilation by using 
symbols and institutions of the state failed. Ironically, the concept 
of nationalism, as imperfect as it is, has filtered into the everyday 
usage of many writings in the Arab literature of ideologues, social 
scientists, politicians, and journalists. There exists no correct 
theory or absolute notion of nationalism. The early political 
philosophers that dealt with social contracts exposed alternatives 
to the emptiness and chaotic condition of human social nature 

4- The New York Times in 2012 announced that Education editor Jodi Rudoren has been named Jerusalem 
bureau chief. Bronner will become the legal affairs reporter at the National desk.

5-  For more information about problems facing nationalism see Ernest Haas (1997), “Nationalism, Liberalism, 
and Progress: The Rise and Decline of Nationalism”,  (Ithaca, NY: Cornell University Press).
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them to tolerate the very anxieties their personalities and their 
theoretical discourses have been structured to avoid especially 
in religious and confessional matters. It threatens them with a 
return of the repressed memories and, for this reason, tends to 
be repressed. At times even valid criticism can function to ward 
off an unpleasant truth.

Quandary of Arab Nationalism
Before the Arab Spring, the assumption was that Arab 

nationalism had been tried and failed, and Islamism is the old-new 
left option as an ideology and movement capable of mobilizing 
the Arab masses. The Arab Spring projected that nationalism is 
back as an option that should not be dismissed in the Middle 
East. In reality and despite its downfall, nationalism had never 
actually been crushed, but had been in political remission.
Nationalism with its major diversification was the crucial element 
enabling the various factions in Tunisia, Egypt and Libya to unite 
behind a common cause. They have used their national (state) 
flag for the lack of Arab national flag as their symbol and drive.

After the revolution, the Egyptian military have been trying to 
regain the political initiative by stoking xenophobia, particularly 
anti-Americanism, in order to discredit the pro-democracy 
movement. This was explained in an important article by 
Yaroslav Trofimov(3) in the Wall street Journal on 10 August 
2013. For example, the state-run media criticized the finance 
ministry for negotiating a $5.2 billion stand-by loan with the 
IMF as an example of neocolonial exploitation, even though 
the 2.5% interest rate was half that being offered by Qatar. 
The government has announced that international observers 
will not be allowed to monitor the elections in November.
On the other hand, nationalism may yet slip out of the Egyptian 

3- Yaroslav Trofimov is an award-winning author and journalist. He has been a foreign correspondent for The 
Wall Street Journal since 1999, covering the Middle East, Africa and, recently South and Southeast Asia.
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Nationalism Ambiguity
Ernest Gellner(1) argues that nationalism does not represent 

some timeless, nature-given force, but rather is a man-made 
creation that tends to arise as a consequence of industrialization. 
Phenomena like Islamic fundamentalism can be seen as a similar 
phenomenon of the transition from one mode of production 
to another. Earlier hunting or agricultural societies are too 
small, segmented, or stratified to support genuine nationalism; 
only with industrialization and its high degree of occupational 
mobility does a system that links large numbers of non-kin on the 
basis of a high culture become feasible.(2) If this very interesting 
traditional argument has merit, then, all non-western non-
industrialized societies that have economic dependence on the 
industrialized world developed resulting nationalistic reactions 
by the mere fact of the existing extension between them and the 
industrialized West. Thus the consequence of industrialization 
in a world of economic dependency has an impact beyond its 
immediate society. It has impact on other societies that does not 
have the prerequisites for nationalism.

Then again, one must admit that learning about Arab nationalism 
is an interdisciplinary enterprise. It is not at home in any of 
the academic or professional disciplines, and as a large critical 
literature testifies, its epistemological status is notably ambiguous. 
Consequently its relationship to the organized intellectual world 
is always somewhat adventitious and even, at times, opportunistic. 
Adding to this, one could assert that Arab nationalism’s impact 
on the diverse Arab societies, because it was exploited by a few 
oppressive elite, has been upsetting and disorderly. Not always 
clearly, often crudely in its oppression to assimilate all subjects. 
It reminded some people of their immaturity, brought them 
back to painful experiences they would prefer to disregard, asks 

1- Ernest Gellner and Charles Micaud (eds.) (1973),  “Arabs and Berbers”,  (London: Duckworth).
2- John A. Hall (ed.) (1998), “The State of the Nation: Ernest Geilner and the Theory of Nationalism”, 

(Cambridge: Cambridge University Press).



NATIONAL DEFENSE -  OCTOBER 2013 5



Researcher

Professor Michel NEHMEProfessor Michel NEHME

Nationalism vs. Islamism: 
Old hostility in New Arena

Foreword
One must admit that the literature dealing 

with the Arab world and the historical role of 
nationalism and Islamic movements in the region is 
vast. Brief articles that could successfully sum up the 
essence of this long and painful history are difficult 
to produce. Nationalism and religion have had their 
own complex development in the West and Arab 
nationalism vs. Islamic movements is replicate of 
long bloody history that assumed its own intricate 
course. Any ideological-free and subjective analysis of 
Arab nationalism vs. Islamic movements is especially 
timely at this critical juncture of rapidly changing 
regional and international affairs. The Arab World 
has recently exhibited diverse political and ideological 
trends and it is hard to clarify them all in one article. 
The objective here is to bound the larger picture to 
salient trends i.e. Pan-Arab Nationalism, secluded 
Arab state nationalism, and Islamism.
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